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La peine de mort 
L'affaire Briôre a replacé au premier 

rang de l'actualité la question toujours in-
téressante de la peine de mort. Doit-on 
l'abolir ? doit-on la maintenir 1 

Alphonse Karr avait tranché la question 
par une boutade bien connue ; « que mes-
sieurs les assassins commencent » ; mais la 
trancher n'est pas la résoudre. A vrai dire 
la question n'est pas une de celles sur les-
quelles on peut se faire une opinion abso-
lue ; des raisons militent contre la peine de 
mort ; d'autres interviennent pour dicter 
ion maintien. 

Il convient done de serrer le débat et de le 
limiter à la seule France, si on veut pou-
voir discuter la question avec quelque possi-
bilité de la résoudre d'une façon précise. 

Et, d'abord, il convient de remarquer 
que la peine de mort est très rarement ap-
pliquée Le jury se montre d'une clémence 
presque immuable envers la plus grande 
partie des crimes, envers tous ceux qu'on 
qualifie à tort ou à raison de professionnels. 

11 y a dans ce manque de répression une 
tendance défavorable et qu'il conviendrait 
d'enrayer. Nul n'a le droit de tuer son sem-
blable, pas plus par amour (?) que par haine, 
et il convient de se demander si les jurés, 
n'ayant plus a craindre, — c'est à dessein que 
nous employons ce mot, car il caractérise 
l'état d'esprit de bien de jurés, — la peine 
capitale pour l'inculpé, ne se montreraient 
pas plus sévères pour ceux qui bénéficient 
aujourd'hui de leur indulgence. 

Débarrassés de cette obsession ils exami-
neraient avec plus de précision, sinon avec 
plus de clairvoyance, les affaires qui leur 
sont soumises. 

Ainsi, en France, il se pourrait fort bien 
que la peine de mort soit non seulement 
inutile, mais qu'elle soit nuisible. Inutile, 
parce qu'elle ne peut rien contre les circons-
tances qui environnent le meurtre ; nuisible, 
car elle fait entrer dans la justice répressive 
on élément de trouble qui, quelquefois pro-
voque l'acquittement des coupables avérés. 

Au surplus nous ne pouvons mieux faire 
?oe île citer quelques lignes du récent lau-
réat du prix Nobel, de M. Frédéric Passy : 
* Oui, je suis ennemi de la peine de mort 
flt je n'ai guère, depuis cinquante ans, man-
qué une occasion de le dire. 

« La peine de mort a un premier défaut, 
qui suffit à la faire condamner : elle est irré-
parable. Or, nous ne savons que trop com-
bien la justice est faillible. Elle en a beau-
coup d'autres. 

« Ne fut-elle jamais appliquée qu'à de 
vrais coupables, elle est d'une efficacité très 
douteuse, la crainte de la peine capitale 
agissant très inégalement sur l'esprit des 
criminels ; l'échafaud môme étant, pour 
beaucoup, plutôt une attraction qu'un objet 
de terreur. 

• Elle familiarise ceux qui en ont le 
spectacle ou ceux qui lisent le récit des exé-
cutions avec l'idée de la mort violente et 
"«vient un enseignement de cruauté en mô-
jûa temps qu'une occasion d'ignobles excita-
tions. Même privée du spectacle de la place 

ou publique, elle exercera toujours plus 
moins cette détestable influence. 

« E'!e supprime, enfin, la possibilité de 
l'amendement et témoigne à l'égard de la 
vie humaine, ce doti sacré entre tous, d'une 
indifférence ou d'un dédain qui conduit à 
jouer légèrement avec elle sous toutes ses 
formes. La vie est inviolable. 

« Et c'est en donnant l'exemple de la res-
pecter, môme ches ceux qui ne la respec-
tent pas, que la société enseignera à s'abs-
tenir d'y porter atteinte. » 

A. Z. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du 15 février 190$ 

M. Maurice Paure préside. 
La Chambre continue le débat sur l'ensei-

gnement secondaire. 
M. Massé constate que l'enseignement se-

condaire se ressent d'avoir été trop longtemps 
destiné à une élite. Il n'a rien de démocrati-
que. 

M. Massé voudrait qu'il fut donné un ensei-
gnement moderne plus développé. 

M. Leroy traite de la question des bourses 
dans les lycées et collèges dont les titulaires 
deviennent presque toujours des fonctionnai-
res. 

M. Levraud critique les programmes de 
l'enseignement secondaire qui sont toujours 
ce qu'ils étaient il y a 40 ans. 

Séance de Vaprès midi 
M. Charles Bernard dépose une proposition 

tendant à modifier l'article 183 du code pénal, 
de façon à aggraver les pénalités encourues 
par les magistrats qui trafiquent de leur man-
dat et favorisent certaines aflaires véreuses. 

M. le garde des sceaux n'est pas présent, 
la discussion est ajournée. 

La Chambre revient à la discussion sur l'en-
seignement secondaire. 

M. Levraud prend la parole : il proteste 
contre le maintien de l'enseignement religieux 
dans les lycées et collèges. 

Il dit que l'abrogation de la loi Falloux s'im-
pose et propose de créer 500 bourses d'ensei-
gnement secondaire délivrées par concours 
aux élèves des écoles primaires. 

M. Viviani prononce un grand discours : tout 
d'abord il dit que l'enseignement secondaire 
ne pourra avoir lieu que lorsque la loi Fal-
loux sera supprimée. 

Il aborde l'examen du plan d'études proposé 
par M. Leygues, plan d'études qui doit porter 
un coup mortel aux études classiques. 

M. Viviani dit en effet qu'on peut très bien 
posséder le génie de la langue française sans 
avoir appris le latin. 

M. Ribot prend ensuite la parole : il trouve 
que notre enseignement secondaire ne donne 
pas assez de place aux études scientifiques, 
qu'il ne fournit pas assez de savants, d'ingé-
nieursT 

M. Ribot approuve le programme de ré-
formes de M. Leygues, mais il s'oppose à l'a-
brogation de la loi Falloux. 

La suite de la discussion est renvoyée au 
lendemain. 

Et la séance est levée. 

Séance du i4 février {902 
La Chambre reprend la discussion sur l'en-

seignement secondaire. 
M. Georges Leygues prend la parole et pro-

nonce un discours dans lequel il soutient le 
projet de la commission de l'enseignement, 
relativement aux réformes à apporter dans 
l'enseignement secondaire. 

La discussion des articles est ensuite pro-
noncée. 

Il y a 37 articles dans ce projet du gouver-
nement ainsi conçu : « La Chambre approuve 
les propositions concernant la réforme de l'en-
seignement secondaire. » 

Plusieurs amendements sont repoussés, par-
mi lesquels un présenté par M. Vaillant, rela-
tif à la suppression de l'internat. 

Un amendement est présenté par M. Carnaud 
aux termes duquel on devra unifier le pro-
gramme des écoles communales avec le pro-
gramme de l'examen pour les bourses des 

lycées. Actuellement, en effet les programmes, 
sont différents, ce qui met les élèves des éco-
les communales dans 1 impossibilité de se pré-
senter aux examens pour les bourses des 
lycées. Malgré l'opposition du gouvernement 
et de la commission, cet amendement est 
adopté par 323 voix contre 224 (Applaudisse-
ments). 

L'ABROGaTION DE Là LOI FALLOUX 
M. Brisson monte à la tribune pour défen-

dre un ordre du jour tendant à l'abrogation 
de la loi Falloux. 

M. Brisson prononce un remarquable dis-
cours en ce sens. 

M. Waldeck-Rousseau ne s'oppose pas au 
vote de cet ordre du jour, 

M. Aynard combat la motion de M. Brisson. 
Par 388 voix contre 33», la Chambre 

vote l'abrogation de la loi Falloux. 
Et la séance est levée. 

Séance du i5 février 1902 
M.'Poirrier, vice-président préside. 
Le Sénat discute une proposition tendant à 

permettre de réduire à4 mois de serviceau lien 
de 6. en faveur des soldats pourvus de diplô-
mes des sociétés de tir, de gymnastique, le 
temps nécessaire pour atteindre le grade de 
caporal ou de brigadier. 

M. de Montfort combat cette proposition. 
Le général André appuie la proposition. 
Le général Billot soutient un contre-projet 

de M. de Montfort qui porte que les galons de 
sous-officiers pourraient être donnés 4 mois 
après la nomination au grade de caporal. 

M. Guyot combat ce contre-projet qui est 
repoussé. 

La discussion générale est close, le passage 
aux chapitres es>t ordonné. 

M. de Montfort propose de réduire pour tous 
à 4 mois le temps du service nécessaire pour 
obtenir le grade de caporal. 

Cette proposition est repoussée. 
Le Sénat passe à un projet du corps de con-

trôle et de l'administration de la marine. 
M. Delobeau demande le renvoi à la com-

mission des finances de cette proposiiion. 
Le renvoi est repoussé l'urgence est décla-

rée, et la suite de la discussion est renvoyée à 
une séance ultérieure. 

Et la séance est levée. 

Séance du 14 février 1902 
Le Sénat reprend la deuxième lecture du 

projet sur les patentes. M. Prevet, en ce qui 
concerne les assurances non mutuelles contre 
l'incendie, propose de substituer au taux do la 
commission, soit 2 fr. 50 par chaque million 
de capitaux assurés, un taux de 1 franc seule-
ment. 

Cet amendement Prevet est combattu par 
le rapporteur, M. Gauthier, de l'Aude, qui dé-
montre que ce taux de 2 fr. 50 n'a rien d'exa-
géré. 

Son amendement et le taux de 2 francs est 
voté. 

M. Gustave Denis soutient un autre amen-
dement tendant à réduire le taux de la paten-
te pour les grands magasins. 

Un dernier amendemeet de M. Gourju est 
repoussé par 168 voix contre 62. Le» der-
niers articles du projet sur les patentes sont 
votés. L'ensemble est adopté par 259 voix 
contre 1. 

LA LOI APPLIQUÉE 
De la Dépêche : 
L'épiscopat tout entier se soumet à la loi. 

On a eo beau démentir que l'archevêque 
de Paris n'avait point rayé les noms des 
anciens jésuites sur la liste des prédicateurs 
du carôme, présentée par les curés des di-
verses paroisses, toujours est-il que la Se-
maine religieuse ne donne que les noms de 
prêtres séculiers. 

Mais l'archevêque de Cambrai, qui avait 
déjà interdit au Pére Coubè le prêcher dans 
une église de Lille, vient de prendre la 
même mesure à l'égard des prêtres étran-
gers au diocèse. 

À la suite du mandement de carôme pe 
trouve, en effet, un c avis au clergé », ain-
si conçu : 

« Nous recommandons à MM. les curés, 
chapelains et aumôniers de ne permettre 
l'exercice de la prédication, daus leur église 
ou chapelle, à aucun étranger au diocèse, 
de quelque titre ou qualité qu'il soit pourvu, 
sans en avoir préalablement obtenu l'au-
torisation de nous, ou de l'un de nos vicaires 
généraux. » 

Ce n'est plus l'attitude intransigeante 
d'autrefois. Les levées de crosses ont eessé. 
Combien de temps cela durera-t-il ? 

EN CHINE 
L'adresse présentée par M"" Conger, au 

nom des femmes des diplomates, à i'impôra-
trice douairière, et le fait qu'elles ont accepté 
des présents de l'impératrice, sont sévèrement 
critiqués dans la colonie européenne. On 
estime que tous les étrangers vont se trouver 
abaissés aux yeux des Chinois, qui considè-
rent ces faits comme un nouveau triomphe 
de la diplomatie chinoise. 

La presse indigène dit que Yuan-Si-Kaï, 
dans San projet de réorganisation de l'armée, 
propose, entre autres choses, la création d'a-
cadémie» militaires à Pékin et à Outchang. 

La nouvelle capitale do l'Empire chinois 
D'après des nouvelles dignes de foi, 

Chang-Chi-Toung et Liou-Kun-Yu se ren-
dront à Pékm afin de discuter la question 
tendant à déplacer le siège de gouvernement, 
et de faire de Hsiang ou de Nankin la capitale 
de l'Empire chinois. 

INFORMATIONS 
Le voyage de M. Loubet en Russie 

Le Matin croit savoir que le» informations 
publiées jusqu'ici sur le prochain voyage de 
M. Loubet en Russie sont tout an moins pré-
maturées. Levoyage du Président, dit-il. «ut 
décidé en principe ; mais rien n'est arrêté 
quant à la date ni, à plus forte raison, quant 
au programme. 

De son côté, le Petit Parisien confirma 
qu'il estinexactqu'unedate, raàma approxi-
mative, soit déjà fixée pour le voyage de M. 
Loubeten Russie, l'invitation du czar ne au-
tant pas encore produite à titre officiel. L'in-
vitation écrite du czar n'est actuellement que 
prévue. Elle a été annoncée à M. Loubet 
pour une date désormais prochaine, d'abord 
àCompiégne, puis d'une manière plus nette 
alors que le czar prit congé du Président, 
après la revue de Béiheny. Là se bornent 
seuls les renseign jusants exacts qu'on puisse 
donner en ce anmant sur le voyage de M. 
Loubeten Russie. 

Réformes électorales 
La commission du suffrage universel a 

voté une réglementation de l'affichage élec-
toral 8'appliquant aux élections au scrutin 
uninominal dans les villes dont la population 
agglomérée est supérieure à dix mille âmes. 

Toutes les affiches électorales devront être 
exclusivement placées dans des tableaux mis 
à la disposition de chacun des candidats. 

Les infractions seraient punies d'amendes 
et même d'une condamnation à l'empri-
sonnement. 

La commission a ensuite examiné le projet 
du gouvernement relatif au remaniement de 
diverses circonscriptions électorales. 

El e a adopté toutes les modifications 
proposées à l'exception de quelques unes sur 
lesquelles elle statuera ultérieurement. 
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Les Fêtes du Centenaire de Victor Hugo f 
Le texte de la demande de crédit de 80,000 

francs déposé par les ministres de l'instrue-
tion publique et des finances pour la célé-
bration du Centenaire de Victor Hugo indi-
que d'une faç m officiel le quelles seront les 
fêtes données par le gouvernement à cette 
occasion 

Au Panthéon, voué au culte des 'grand* 
hommes, le gouvernement, le Parlement, 
les grands corps de l'Etat, les étudiants de 
nos Facultés, les élèves de nos institutions 
scientifiques, littéraires, artistiquss, de nos 
lycées, de nos collèges et de nos écoles pri-
maires, vien li ont rendre un hommage public 
à la mémoire de Victor Hugo. 

Des orateurs rappelleront ses titres à l'ad-
miration et à la reconnaissance de la nation. 
Dos artistes diront des poésies du maître ; 
d'autres feront enten Ire nos plus beaux 
hymnes. 

Le soir, la Comédie française représentera 
solennellement les Bur graves. 

La jeunesse de France tout entière sera 
associée à cette fête, qui deviendra ainsi une 
fête nationale. Dans tous nos établissements 
d'enseignement public, les professeurs 
raconteront aux élèves assemblés la carriè-
re de Victor Hugo, liront et commenteront 
les plus belles pages de son œuvre. 

Enfin, pour perpétuer le souvenir de cet-
te journée, le gouvernement enverra dans 
les FVultéa, clans les lycées, les collèges et 
les écoles primaires des médailles à l'effigie 
du maître et une brochure où figureront les 
poèmes récités au Panthéon. 

tant à Londres qu'à Rome, n'ont encore don-
né aucun résultat. 

Dansl'entouragedu roi Victor-Emmanuel, 
on se réjouit de cette rencontre que l'on en-
visage comme nécessaire, tant au point de 
vue politique qu'au point de vue commercial. 

Dans le cas probable où cette entrevue 
aurait lieu, ce serait en rade de Cannes, au 
cours des prochaines régates internationales, 
qui doivent commencer le 17 mars pour se 
terminer le 7 avril, et à bord du somp-
tueux ateam-yacht Victoria and Albert, 
qu'Elouard VU recevrait la visite du roi 
Victor-Emmanuel III. 

A. cette époque trois escadres des trois 
puissances, la France, l'Angleterre, l'Italie, 
se trouveraient dans le magnifique golfe de 
Napoule. 

Le roi d'Italie, qui voyagera incognito, se 
rendra à Cannes par voie de mer, escorté seu 
iement d'une escadrille. Il sera salué au nom 
du gouvernement de la République française 
par le préfet des A'pes-.Maritimes. 

Mais rien i.'ost définitivement arrêté. 

La différence entre ce chiffre et celui des 
condamnations à la relégation, soit 2,037, 
représente le nombre des condamnés en cours 
de peine en France, Algérie ou Tunisie, et 
celui des individus qui ont été l'objet de plu-
sieurs condamnations à la relégation. 

La Téléphonie sans Fil 
M, de Lanessarr; ministre de la marine, 

a assisté jeudi après-midi à des expériences 
de téléphonie sans fi!, suivant le système du 
lieutenant de vaisseau Gaillard. On sait que 
M. Gaillard, en poursuivant avec M. Ducre-
tet ses travaux sur la télégraphie sans fil. 
a trouvé l'application la plus parfaite de la 
téléphonie sans fil en se servant de la terre 
comme conducteur unique. 

Le premier des deux appareils dont il s'est 
servi pour les expériences faites devant M. 
de Lanessanestinstallé rue Claude-Bernard, 
dans les ateliers de M. Ducretet : c'est le 
transmetteur. La « prise da terre » est 
enfouie en plein sol à l'°50 de la surface des 
ateliers. L'autre poste, le récepteur, est à 
50 mètres de distance du transmetteur. Il 
en est séparé par des construction de teutes 
sortes : des fondations des nuisons, d?s 
murs d épaisseur, et pour sa prise de terre 
on a utilisé un puits de carrière de 18 mètres 
d8 profondeur au contact du sol des cata-
combes. Il n'y a, bien entendu, aucun fil 
reliant les deux postes, ni pour l'aller, ni 
pour le retour, et cependant la sonnerie 
est transmise immédiatement par le simple 
contact de la terre, et la parole est repro-
duite aux deux postes avec une netteté re 
marquable, avec une pureté parfaite, sans 
l'intervention d'aucun de ces bruits parasi-
tes, si gênants dans la téléphonie avec fil. 

La terre filtre en quelque j-ôrte par elle-
même, sans lo secours d'aucun appareil et 
d'aucun lien, le courant d'aller et de retour 
nécessaire au fonctionnement de ce télépho-
ne fantastique, et les dérivations de ce cou-
rant peuvent même actionner un certain 
nombre d'autres téléphones isolés placés à 
des distances quelconques des transmet-
teurs. Si l'on soulève la sphère qui repose 
sur le sol, toute réception cesse 5 laréception 
reprend dès que le contact de la sphère avec 
le sol est rétabli. 

M. Mège a obtenu avec les mêmes appa-
reils des effets similaires sur la eôte d'Azur, 
avec deux postes placés à 5 kilomètres de 
de distance. 

M de Lanes^an a été très impressionné 
par la parfaite transmission des brèves et 
des longues, et if a chaleureusement félicité 
M. Gaillard Le lieutenant de vaisseau Gail-

■ lard est aussi l'auteur d'un téléphone haut 
purletir qui Wt adopté sur tous nos bateaux 
de guerre p >ur transmettre les ordres dans 
ia chambre dt*s machines. 

de 

Edouard Vil et Victor-Emmanuel III 

Les journaux disent que le voyage 
S. M. Victor-Emmanuel III en France est 
en principe décidé, maisjusqu'à cejour, rien 
n'e-t encore définitivement arrêté. 

C'pendaut, on affirme que, dans les 
sphères diplomatiques, on recherche la 
possibilité d'une entrevue entre le roi d'An-
gleterre et le roi d'Italie. 

Toutes les démarches faites dans ce sens, 

Les Expériences de M. Santos-Dumont 
M. Santos a fait jeudi une belle sortie à 

Mouto Carlo. Cette «ortie de l'aérodrome 
se fit sans encombre. Trois embarcations a 
rama avaient reçu ordre d'aller s'échelon-
ner sur le parcours, soit environ trois kilo-
mètres cinq cents mètres. D^s que le moteur 
fut mis en marcir4, M..Santos se dirigea 
vers le cap Martin.Tl a?ait donc vent de-
bout. Le spectacle était vraiment très beau 
lorsque le i allon passa devant le promontoire 
de Monte-Carlo, où est installé le tir aux 
pigeons et continuant à se diriger vers le 
cap Martiu. Au bout de six minutes, il 
arriva à un kilomètre du cap à vol d'oiseau. 
Alors, M. Santos, jugeant sans doute l'ex-
périence suffisante pour aujourd'hui, se dé-
cida à virer de bord par une manœuvre 
savamment exécutée. I! revint ensuite avec 
le vent vers la baie de Monaco, rejoignant 
en route le canot du prince. 

Les traitements des jockeys 
Le métier de jockey a du bon, si l'on en 

juge par le* quelques chiffres suivants : 
En France, une fine cravache touche an-

nuellement de 12 à 25.000 fr., plus ses 
montes. En Allemagne, le traitement des 
bons jockeys varie de 35 à 45 000 fr., et ils 
ont le droit de parier ouvertement. En 
Autriche, les prix augmentent, et l'écurie 
Nochtrits a engagé le jockey américain 
Fred Tarai pour une somme de 90.000 fr.,, 
mais cela n'est rien à côté de l'Angleterre, 
où le jockey Mah^r vient d'être retenu pour-
cette saison et recevra l'énorme somme de 
250.000 fr. 

Cela vaut mieux que 
ambassadeur. 

d'ê'.re ministre ou 

CHRONIQUE LOCALE 
Voir en dernière heure 

les votes de nos députés. 

Struggla for... Miss Stone 

S'il faut en croire certaines informations, 
les brigands qui ont enlevé miss Stone au-
raient couru grand risque de voir échapper 
leur captive. On annonce, en effet, qu'ils 
ont ét ï attaqués par une autre bande de bri-
gands attirés par l'appât de la rançon pro-
mise. Les premiers ravisseurs sont sortis 
vainqueurs de ce combat dont miss Sione 
était le prix. Mais l'affaire a été chaude, et 
une vingtaine d'hommes ont été tués des 
deux côtés. Miss Stone est sortie de ce com-
bat saine et sauve, mais non sans avoir cou-
ru de grands périls. 

Les Relégués 

La commission de classement des récidi-
vistes vient de publier son rapport pour l'an-
née 1900. Il en résulte que cette année-là le 
nombre des relégations prononcées par la 
justice a été de 632. On constate que depuis 
l'application de la loi de 27 mai sur la relé-
gation, jusqu'à aujourd'hui, le nombre des 
condamnations aètésans cesse an diminuant. 

Les cours et tribunaux ont, en effet, pro-
noncé la peine de la rèlêgation : 

En 1886 contre 1.610 condamnés. 
1887 — 1 934 
1888 — 1.638 — 
1889 — 1.231 — 
1890 — 1.035 
1891 — 967 
1892 — 925 — 
1893 — 848 —. 
1894 — 885 _ 
1895 — 861 — 
1896 — 788 
1897 — 948 
1898 —. 771 — 
1899 — 774 — 

Ainsi, depuis l'origine jusqu'au 31 décem-
bre 1900, 15,637 individus ont été condam-
nés à la rélégation. Il se répartissent au l*r 

janvier 1901 delà manière suivante : 
9.978 condamnés ont été dirigés sur les lieux 

de rélégation ; 
23 condamnés sont en expectative de 

départ. 
1.993 condamnés en même temps aux tra-

vaux forcés ont été transférés sur les 
colonies pénitentiaires de transpor-
tation ; 

614 condamnés ont été l'objet de mesures 
gracieuses ou sont proposés à cet 
effet ; 

99 condamnés ont bénéficié, avec la libé-
ration conditionnelle, d'un sursis à 
la rélégation ; 

330 condamnés ont, pour raisons de santé, 
obtenu une dispense définitive ou 
provisoire de départ; 

563 condamnés sont décédés en France. 
13.600 condamnés à la rélégation. 

rétirer une somme de 800,000 francs 
Billets de Banque que je possède dans 611 

Malle qui et en Dapôt dans une Gare de F,-
a 

Mais pour ça il vous faut venir ici pour retfr'' 
la saisie de mes Bagages en payant au Greff 

pour rétirer une ValiV. 
; et dans le quel il v aT 

Bulletin du chemin de fer qui et indispensahi 
iwinr rétirar la Malin 

les frais nécessaires 
qui contien un seçret'et dans le quel "il y*» i 
Bulletin du chemin de fer qui et indim«n=, 1 

pour rétirer la Malle. 

vous céderais le titr, H
8 

je ne *ais si ma lettre 
reponse 

En recompense je 
cette somme. Gomme 
vous parviendra, jatandrals votre 
pour signer mon nom, et vous confler'tout 
mon seçret. 

Je ne puis recevoir de réponse dans la pri 
son, mais vous menverez une dépêche signe dè 
votre nom, àjnon ancien serviteur qui ma la 
remettra en toute suréte. 

Gomtz-Muntaner 410segundo— Barcelone^ 
(Espagne). 

Dans l'impatiance de votre réponse,ij« 
signe que 

R. 

Surtout repondez bien par dépêche, et non 
pur lettre. 

LES ELECTIONS LÉGISLATIVES 

Les ôlectionslégislatives ne semblent guère 
préoccuper les esprits cadurciens, et pour 
peu que cela dure nous arriverons à l'heure 
du scrutin sans avoir seulement soupçonné 
qu'il existe des comités, peut-être même des 
candidats. 

De ceux-ci en effet on ne parle encore, 
ou du moins ces candidats ne se montrent 
pas : leurs comités sont d'un calme, d'une 
indifférence parfaits. 

Sans doute, des sociétés de résistance, 
d'action, de défense, quoi encore? se mon-
tent de tous côtés; mais leurs journaux ne 
nous renseignent nullement sur les candi-
dats que ces sociétés ont l'intention de pré-
senter, si toutefois leurs appels à la géné-
rosité des amis, sont entendus. 

La campagne électorale dans notre cir-
conscription n'est donc pas ouverte mais les 
partis ne sauraient cependant tarder plus 
longtemps à engager la lutte qui nous affir-
me-t-on sera rude, et où nous verrons se 
dresser des candidats de toutes les couleurs. 

I! paraît que cela sera drôle, si ce qui 
se chuchotte devient vrai. 

Pour notre part, nous ne pouvons nous 
prononcer faute de renseignements sur les 
potins que dernièrement colportaient cer-
tains confrères, au sujet des élections 
de mai prochain. 

Mais dès que nous serons renseignés, nous 
eu ferons part à nos lecteurs. LA RÉD. 

Causerie de la mairie 
Nous rappelons que c'est ce soir, samedi 

15 février, à 8 h. 1/2, dans la salle du 
Conseil municipal, que M. Roustan, le dis-
tingué professeur de philosophie du lycée 
Gambetta, fera une causerie sur : 

Le mouvement ouvrier. 

Alléché par l'appât d'une si forte somme 
d'une fortune, M. D. s'empressa de répoa'. 
dre à l'adroit filou, et ne tarda pas à échanger 
avec lui une correspondance suivie qui 
termina par un rendez-vous. 

M. D. réalisa quelques valeurs pour une 
somme de 7.000 francs enviro'n et se rendit 
à Barcelone où l'attendait en effet le corres-
pondant qui devait lui donner la fortune. 

Après une journée passée a Barcelone en 
compagnie de ce bienfaiteur improviié, 
M. D. traita II remit une somme de 6.000 
francs et on échange le filou lui donna un 
chèque de £5 000 francs d'une banque amé-
ricaine, en avertissant le naïf Cadurcien que 
ce chèque ne pourrait être touché qu'à Lyon, 
au Comptoir National d'escompte. 

En possession de ce chèque qui èt&it loin 
cependant d'être le tiers du trésor à recou-
vrer, M. D. prit le train pour Lyon. 

Il débarqua le 9 février au soir a Lyon el 
il attendit jusqu'au lendemain matin l'ou-
verture des bureaux du Comptoir National 
d'Escompte. 

Le lendemain dès la première heure M. D 
se rendit aux guichets du comp'oir où 
présenta le chèque que l'ami de Barcelom 
lui avait remis. 

L'employé regar la le papier, et pria son 
porteur d'attendre quelques minutes, le tempi 
de remplir certaines formalités. 

M. D. attendit longtemps ; mais su lien 
de voir s'ouvrir pour lui les guichets du 
Comptoir d'Escompte, il vit venir vers 
deux messieurs, qui lui dirent : <t Suivez 
nous. » 

Pensant que ces deux messieurs allaient le 
conduire à un autre guichet, M. D. suivit 
mais grande fut sa stupéfaction quand au 
lieu d'un bureau de banque il se vit introduit 
auprès d'un monsieur à l'aspect sévère qui 
commença par lui demander nom et qualité 
et lui déclara qu'il était arrêté sous l'incul 
pation de tentative d'escroquerie. 

Pour le coup, M. D. ne comprit pin» 
Conduit au parquet M. D. narra sa trille 
mésaventure. 

N'insistons pas sur la suite. Le parquet 
de Lyon n'a pu que reconnaître la parfaite 
bonne loi de notre naïf compatriote qui a été 
remis en liberté et qui ne peut hélas qu* 
faire d'amères réflexions sur les 6.000 fraocl 

dont jouit impunément le filou espagnol. 

_ tes 

Dans notre avant-dernier numéro nous 
avons parlé du deuil cruel qui frappe M. 
Delpech, l'aimable président de la Chambre 
de commerce du Lot. 

Les obsèques de Mme Delpech ont eu lieu 
mercredi. Le corbillard était suifipar une 
foule excessivement nombreuse qui a tenu à 
manifester l'expression des vifs regrets que 
laisse dans notre ville la femme de bien 
qu'était Mme Delpech. 

Une fois encore nous prions M. Delpech 
et sa famille de vouloir bien agréer l'ex-
pression de nos très sincères condoléances. 

Tribunal de simple polies 

Dans son audience de hier vendredi, le 
tribunal de simple police a prononcé 7 con-
damnations de 1 franc pourinf 
pplice sur le roulage. 

THEATRE DE CAHORS 

tournée Gustave Darcia donner» 'e 

Un naïf 

Une mésaventure qui coûte cher, c'est celle 
qui est arrivée à un Cadurcien, M. D. 

Ce dernier reçut vers la fin de décembre 
une lettre de Barcelone conçue à peu près 
dans les mêmes termes que celle-ci que reçut 
il y a 3 semaines environ M. Valet, mécani 
cien à l'Imprimerie du Journal du Lot. 

La voici dans toute son originalité. 

Barcelone 24 1/1902. 
Monsieur, 

Prisonnier dans cette Ville pour faillite, je 
viens vous demander si vous voulez m'aider à 

La 
samedi 2? février, sur la scène 
tre en représentation 

LES MISERABLES 
pièce en 3 parties dont un prologue et 9 ta-
bleaux, le plus grand chef-d'œuvre de Vic-
tor-Hugo. 

Cette représentation extraordinaire atti-
rera certainement foule au théâtre le * 
février. • 

La pièce les Misérables si puissante, 8^ 
tragique, interprétée par les artistes de l'<i* 
cellente troupe de M. Darcia dont tous " 
confrères de la région font l'éloge, 
sur notre scène un légitime succès. 
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Théâtre des Variétés 

BlRBCTION DONVILI.B. — ALLÉES PÉNBLON 

Samedi 15 février 1902 
Représentation offerte aux dames 

Lee Pécheur* «le Venise, drame en 3 
actes. 

100,000 fr. de dot, vaudeville en 1 acte. 
Dimanche 16, Jeux représentations 

A 2 h. 1/2 matinée à prix réduit 
Faust, drame en 5 actes. 
Mon propre juffe, vaudeville en 1 acte. 

Le soir à 8 h. prix ordinaire 
Toiu l'Esclave, drame en 4 acte. 
I,e Pompier «TEuIaHe, vaudeville en 1 

acte. 
Prix et heure ordinaires; la salle estchauflée 

asiatique du fm' de ll^ne 
PROGRAMME DBS 13 ET 16 FÉVRIER 

Allegro Militaire Dominik Ert-
Mireille (fantaisie) Gounod. 
Qeprgette, polka pour piston Weltge. 
Les pantins de Violette, Adam. 
Egmont, ouverture Beethoven 

De 3 à 4 heues. Allées Fénelon. 

de 

ÉTAT CIVIL DE La VILLE DE CAS03S 
Du 15 au 15 février 1902 

Naissances 
Célarié, Jeanne-Marie, rue de l'Hôtel 

ViUe. 
Labonne, Renée - Antoinette, Boulevard 

Gambelta, 67. 
Marie, Louise, (naturelle) à la Maternité. 
Pierre, (naturel) rue des Boulevard». 

Décès 
Allemant, Louise-Madeleine, épouse Serres, 

35 ans, s. p., Allées Fénelon. 
Faret, Marie, 4 jours, rueSalvat, F. 
Malique, Marie-Louise, 12 heures à l'Hos-

pice. 
Soulié, Jeanne, épouse Brun. 52 ans, à 

Labeyne. 
Guilloré, Marie-Jeanne, 21 ans, célibataire, 

rue de la Liberté, 8. 

guerre de Toulouse. Co'onges a en maille à 
partir avec la justice civile, ce qui lui valut 
l'incorporation dans les régiments d'Afrique. 
De retour au pays, il continua â fréquenter 
la correctionnelle, même la cour d'assises. 
Aussi, Colonges était en prison, quand fu-
rent votées les lois d'amnistie qui auraient 
effacé son délit d'insoumission pour n'avoir 
pas obéi aux ordres d'appal qui le conviaient 
à des périodes d'exercice. 

Ls conseil condamne Colonges à six mois. 

LE MONDE MODERNE 
5, RDE SAINT-BENOIT PARIS 

A propos du prochain centenaire du poète, 
le numéro du 15 février du Monde Moderne 
contient un remarquable article de M. H. 
Buffenoir sur Victor Hugo. C'est un résumé 
substantiel de son œurre et de sa via, rendu 
plus lumineux encore par une abondante 
illuitr.ttion documeutaire. A côté de vers 
heurensemont cités, des dessins inédits de 
Victor Hugo lui-mêmecauseront un légitime 
étonnement. 

Arrondissement de Figeac 

FIGEAC. Conseil municipal. — La Con-
seil municipal de notre ville se réunira, 
dimanche lô février, à quatre heures du 
soir, à ia mairie. Objet de la réunion : Sou-
tiens de famille de la classe 1901 et autres 
affaires urgentes. 

Obsèques 
Les familles Guillorô-Lutzy ont la douleur 

d'informer les personnes qui n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part que les obsèques 
de leur fille, 

Mademoiselle Jeanne Gllî.I OKIi. 

dècédée le 14 février 1902, dans sa 21-° 
année, munie des Sacrenents de l'Eglise, 
auront lieu le dimanche 16 février, à 1 
heure de l'après-midi. 

On se réunira à la Maison mortuaire, 8, 
rue de la Liberté. 

Arrondissement de Cahors 

PROMILHâHES. — Imoumission. — Le 
nommé Colonges Abruel, né à Promilhanes, 
âgé de 35 ans, réserviste de la classe de 
1886 et du bureau de recrutement de Mon-
tauban a été jugé le 13 par le conseil de 

SAINT CÈRÉ. — Convocation — Les mem-
bres de la 433e section des Prévoyants ■ de 
l'Aven:r sont convoqués pour dimanche, à 
deux heures, pour la tenue de l'assemblée 
annuelle. La réunion aura lieu comme d'ha-
bitude d n8 la arand* sal'e de la mairie. 

Arrondissement de Gourdon 

SAINT- DENIS -LES-MASTE L. — Tampon-
né. — Un accident qui aurait pu coûlor la: 

vie à un homme très estimô s'est produit à 
notre gare. 

Un train arrivait au moment où un ou-
vrier p.\a?ail sur la voie ; lorsqu'il aperçut 
le train il était trop tard. Heureusement 
que le tampon le projeta sur le trottoir, sans 
cela le malheureux, qui se nomme Eugène 
Sèragcr, était tué. 

MARTEL. — Foire. — La foire des Cen-
dres a été belle. Le beau temps l'a très fa-
vorisée et a contribué à son importance. 

Beaucoup do bœufs d'attelage ont été ven-
dus à des prix variant entre 400 et 600 fr. 

Beaucoup de brebis et de petits agneaux. 
Mais cours lents. 

Les porcs ne manquaient pas, surtout les 
porcelets pour l'élevage. 

Les truffes dont la quantité peut êtrj éva-
luée à une quinzaine de quintaux, se sont 
vendues entre 10 fr. et 11 fr. 50 le kilo. 

SAINT-CLAIR. — Conférence agricole.— 
M. Quercy, professeur départemental d'a-
griculture fera nne conférence agricole le 
dimanche 23 février à midi et demi dans la 
mairie de Saint-Clair. 

Sujet de la conférence : 
Culture du tabac et de la oigne. 

SOUILHAGDET. — Conférence agricole. 
- Le dimanche 23 février à 4 heures dans 
la mairie de Souiihaguet, M. Quercy pro-
fesseur d'agriculture, fera une conférence 
agricole publique sur : 

Les engrais, le bétail et les fourrages. 

Bibliographie 

lia Santé tle l'Ecolier 

Plusieurs maires ont fait distribuer dans 
toutes les écoles do leurs communes le livre de 
MM. les docteurs Delvaille et Breucq, récem-
ment paru à la Librairie classique d» Fernand 
Nathan, rue de Jonié, 18, Paris. — Prix : 3 fr. 

Le ti'ro du livre est celui-ci : 
•( La Santé de l'Ecolier, guide hygiénique et 

médical des maîtres, des mères de f .mille, des 
médecins d'établissements scolaires, des pmvi-
seurs, des chefs d'institutions et d'usines, des 
délégués cantonaux, etc. » Ce titre indique bien 
la multiple destination du livre dont la préface a 
pour auteur le docteur A. J. Martin, iu-;pecteut 
général de l'assainissement ot de la salubrité de 
l'hubitatiion de la ville de Paris. 

« La Silité de i'Ecoiier » est divisé en quatre 
pai ties : 

1° L'entretien de l'hygiène de l'école, et par 
cette hygiène de la santé de l'écolier, de l'exa-
men de ses organes, de la guerre aux mauvaises 
habitudes ; 

La deuxième est consacrée aux maladies con-
tagieuses et au moyen de les combattre ; 

La troisième traite des symptômes et du trai-
tement des maladies et accidents qui se produi-
sent quand les enfants sont sous la direction du 
maître ; 

La quatiième contient les circulaires et règle-
ments cffl'ji.-ls concernant l'hygiène de< éoies. 

Le docteur A. J. Martin, danssa préface auto-
risée, fait l'éloge de la « Santé de l'Ecolier ». 

BULLKTLN FINANCIER 

Il a été procédé aujourd'hui à la réponse des 
primes sur les valeurs soumises à la double 
liquidation. Lss vendeur» ont essayé de peser 
sur les cours mais ils u'ont réussi que dans une 
faible mesure. 

Le 3 0/0 clôtu e à 101.20 au lieu de 101.22 ; 
le 3 1/2 0/0 a passé de 102.30 à 102.32. 

Nous retrouvons le Crédit Foncier à 735 ; le 
Comptoir National d'Escompte à 580 ', le Crédit 
Lyonnais à 1058 et la Société Générale à 608 sans 
changement. 

La Cie française des Mines d'or est à 119 fr. 
Parmi nos Chemins ; le Lyon est à 1535 et le 

Nord à 1945. 
Le Suez finit à 3.845. 
La Dynamite Centrale est demandée à 750. 

Les Etablissement* Oro*di-Baok ont des transac-
tions activées à 199 et 200 fr. 

Le.« fond» étranger» sont en général plus faible». 
L'Extérieure recule à 78.20, l'Italien à 100.17, 

le Portugais cote 2 10, le Rusie 3 0/0 1891 86. 
Le Serbe Unifiée 4 0/0 est à 68.55. 
Le Turo D reste à 26.32 et la B.inque Ottoma-

ne, 570. 

La loi Falloux et nos députés 

Dans le scrutin pour la seconde partie du 

projet de résolution de M. Brisson, les voix 

des députés de notre région se sont reparties 
de la façon suivante : 

Lot. — M. Vival, pour; M. Rey, absent ; 
M. Lachiëza, abstenu. 

La peur des électeurs, est pour M. La-

chièze, le corn mencement delà sagesse ; ..... 
il est à craindre hélas ! qu'il soit un peu 
tard 

I n jeune homme sérieux 
âgé de 

15 ans, ayant une bonne instruction pri-
maire, demande place dans une maison de 
commerce. 

Prétentions modestes. 
Excellentes références. 
S'adresser au bureau du Journal. 

LE VÉRITABLE 

EXTRAIT DE VIANDE 

LIEBIG 
est un 

PUR UUS deVl ANDE de BŒUF 

TRÈS CONCENTRÉ 
dont l'Utilité dans la Cuisine 
journalière est incontestable. 

SE VEND CHEZ TOUS LES ÉPICIERS ET 
MARCHANDS DE COMESTIBLES. 

Monsieur le Directeur 
du Monde Moderne 

6, rue Saint-Benoit, Paris 
Veuillez envoyer un numéro complet 

et gratuit à l'adresse ci-dessous i 

A découper et à envoyer pour être ml» ft 
mime d'apprécier et de comparer cette Revue 
de premier ordre. 91 

DATES 

Bulletin météorologique 
Pression atmosphérlqae 

réduits 
au niveau d» la ner Tell g» 

750 Béas 
767.5 Yent 

Altitude moyenne de Caherfl 
(Lycée), 198 mètre» an-tasM 
da ntreau de U ner. 

TEMPÉRATURE 

maxinia nunima 

14 Vend. 4-12+4 
15 Sam. -f 10 — 

Temps probable t Beau 
DR HERBKAD. 
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MADEMOISELLE 

ONTE-CRISTO 
PAR B. FLEMMING 

(Traduit de l'anglais par GE.-BBRHAW) DEROSNE) 

PREMIÈRE PARTIE 

UN JOLI TÉNOR 

VII 

Courrier de le, Nouvelle-Orléant 

Toutes nos espérances à moi et à Marie se 
trouvent flambées du coup. Je traverse alors 
l'Atlantique et j'arrive ici, où je fais enfin 
mon trou. Je sais bien que je mets sur les 
bras une créature romanesque, bavarde et 
parfaitementinssupportable. Mais l'idéal n'est 
pas de ee monde, et il ne faut pas trop se 
plaindre. Le vieux n'est pas éternel, et je crois 
que bientôt je pourrai prendre le nom de sir 
Dantrée-Dangerfield. 

Dantrée fredonnait encore le Prophète lors-
qu'il entra dans sa chambre. 

Il quitta son pardessus, qui était trempé, 
ranima le feu, monta la lampe, et vit une let-
tre sur la table. 

Une lettre n'était pour lui jamais la bien-
R«»réduction interdit* *ms jeanuux a'ayR.rt fze 

; J. .j ■ . -3 • , - i.-. -. IV» ■ 

venue, car elle contenait invariablement une 
réclamation d'argent. 

Mais cette fois, ce n'était pas une lettre de 
créancier, c'était pis. 

Il reconnu tout de suite l'écriture, qui était 
celle d'une femme, et se mit à jurer comme 
un Suiise. 

— De Marie! s'écria-t-il. Comment.", ah j'y 
suis... Elle est arrivée à mon adressa à Lon-
dres et on me l'aura envoyée ici. Faut-il l'ou-
vrir ou la jeter au feuî... Le diable emporte 

Pourtant, il ne brûla pas la lettre. Il s'ins-
talla dans un fauteuil, les pieds étendus vers 
le feu, et il l'ouvrit. 

Elle avait le mérite d'être courte au moins 
et très nette. 

Nouvelle-Orléans, 16 septembre 1869. 

« Gaston, 

» Ne voulez-vous donc plus jamais m'écrire 
et ne jamais revenir ?... Re venez-vous f Etes-
vous malade ou me trompez-vous, et votre si-
lence mortel veut-il dire que vous m'aban-
donnez ?... Ayez le courage de le dire et vous 
êtes libre... S'il en est ainsi, je ne vous sui-
vrai pas, et jamais plus ne vous demanderai 
rien... Il n'est pas un homme au monde, me 
fût-il mille fois plus cher que vous, à qui je 
demanderais de me rester fidèle... Faites 
donc comme il vous plaira. Cette lettre est la 
dernière que vous recevrez de moi... Ren-
voyez-la moi avec toute les autres, ainsi que 
mon portraint, si vous voulez que tout soit fi-
ni. Mais, Gaston ! réponds en ton âme et cons-
cience, qu'ai-je donc fait pour mériter cela ï 

« Marie » 
C'était tout. 

— Elle a du courage cette petiie femme-là, 
dit-il en manière de conclusion. Ta lettre e»t 
dure, Marie, après ce quis'«»t passé; mais que 
veux-tu y faire J'en aime un autre, et si 
ton petit cœur est désolé, je n'y pujs rien. Je 
me demande, par instant, si moi j'ai jamais 
eu un cœur ; j'en doute. Je n'ai, en somme, 
jamais de ma vie aimé de ma vie sincèrement 
et je n'éprouve pas le besoin de recommencer. 
Les femmes peuvent servir pour arriverai la 
fortune, à la réputation, aux honneurs, mais 
pour l'amour en lui-même... Bah! Pauvre 
petite Marie !... Si j'ai jamais été près de me 
laisser prendre par une femme, c'est par elle. 
Oui, il n'y avait qu'elle au monde pour faire 
ce miracle. 

Dantrée prit alors une petite pipe noire, 
chrrgée jusqu'à la gueule, l'alluma et se ren-
versa dans fon fauteuil pour fumer à son aise. 

— Et elle tiendra parole, murmura-t-il. 
Pas de Procès, pas ee vengeurs lancés sur tes 
traces, Gaston mon fils, tout marchera sans 
embombre. C'est une bonne idée de me faire 
lui rendre ses lettres et sa photographie. Je 
vais le taire à l'instant même. Un homme ma-
rié fait une sottise en gardant les souvenirs 
de sa vie de garçon, et Catherine n'est pas 
pas femme à bien prendre la chose. Elle doit 
être jalouse en diable. 

Dantrée se leva, se dirigea vers l'endroit 
où était son pupitre, l'ouvrit et en tira un 
petit paquet soigneusement noué avec un ru-
ban bleu. 

C'étaient ces lettres de femmes, et toutes de 
ia mèfise main que celle qu'il venaitde recevoir. 

Il y avait aussi un portrait-carte. Il le re-
garda. C'était celui d'une toute jeune femme, 
brune, piquante, avec des grands yeux ardents 
et clairs. 

—- Pauvre enfant ! dit-il. Pauvre fille ! com-
me elle était jolie avec ses robes blanches, ses 
dentelles, ses beaux cheveux, se3 grands yeux 
bleus ! Pauvre enfant ! Elleaurait apporte une 
fortune princière, si ion vieux scélérat de 
grand-père né l'avait dépouillée de tout, et 
j'aurai été, le diable m'emporte, le modèle des 
époux pour la petite Marie, ce que je ne serai 
jamais pour aucune autre. Enfin! sic transit 
etc., etc. 

Il replaça la photographie dans le paquet 
de lettres, y ajouta la dernière qu'il avait 
reçue, enferma le tout dans une enveloppe de 
papier blanc, la ferma avec un cachet de cire-
rouge et écrivit comme adresse, d'une main 
ferme et sure : 

Mademoiselle MARIE de LANSAC 
Rue rfti France 

Nouvelle-Orléans 

Louisiane. 
Etats-Unis d'Amérique 

— Je mettrai cela à la poste demain, dit 
Dantrée en plaçant le paquet cacheté dans 
une poche de son pardessus, et maintenant je 
vais essayer de dormir, car j'en meurs d'en-
vie. 

{A suivre.) 
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VII 
Les R>quins 

La mer était claire et unie comme un mi-
roir, et l'on vit, en effet, cinq, six, sept, huit 
monstres marins de taille géante à qui l'on 
jetait des morceaux de bois, de fer, de câble, 
des chiffons même, que ces poissons avalaient 
sans les mâcher. 

Le docteur, qui passait par là, à moitié ivre, 
s'écria tout à coup en poussant un sinistre 
éclat de rire. 

— Ce sont les croque-morts qui viennent 
présider à.nos funérailles. Ah ! ah ! ah I mau-
vais augure, en vérité. La maladie va faire 
des victimes, et voici des squales qui ont senti 
à grande distance qu'il y aurait bientôt pâture 
pour eux à bord du Jonas. Voyez-les frapper 
l'eau à coups de queue en signe de joie! En-

Beprodaction interdite aux journaux l'ayait pas de 
traité ave* Y Agence Uavas. 

tendez-les aiguiser leurs dents dans l'expec-
tatived'un prochainrepasplantureux ! Allons! 
allons ! plongez vos regards au fond de leur 
gueule, afin de vous rendre compte du passa-
ge que vos cadavres vont bientôt suivre pour 
arriver dans leur ventre colossal! Quant à 
moi, je comprends que l'on va avoir besoin de 
mes services à bord, et je pense que mon tour 
n'est pas encore venu de faire connaissance 
avec ces « seigneurs de la mer ». 

Et poussant un autre éclat de rire, le sinis-
tre farceur disparut dans l'entrepont, pour 
aller encore boire du genièvre. 

La terrible pensée d'être dévoré, une fois 
mort, par ces épouvantable ravageurs de l'O-
céan, fit disparaître toute force et anéantit 
toute espérance dans le cœur des émigrants 
à bord du Jonas. 

Le lendemain matin on trouva le docteur 
mort dans son cadre, avec deux bouteilles 
ayant contenu du genièvre, de chaque côté 
de son cadavre. Eu égard à l'état de maladie 
de la plupart des passagers, le malheureux 
avait pu s'approprier vingt-cinq rations; il les 
avait bues, et l'ivresse l'avait emportéeversun 
séjour meilleur. 

Lorsque Donatus rencontra ses deux amis, 
il leur dit en forme d'oraison funèbre : 

— Ce pauvre « outrageant > est mort ! Que 
Dieu ait son âme, comme on dit chez nous, 
pour une fois ! Je lui pardonne l'eau salée sa-
turée de poivre de Cayenne qu'il m'a fait ava-
ler. L'ivrogne ne voyait pas, sans doute, que 
les requins, — puisque ce sont des requins, 
ïais-tu ? — étaient venus là pour lui. 

Il était urgent de se débarasser au plus vite 
des restes mortels du pauvre docteur, eu 
égard à l'épidémie qui régnait à bord du Jonat 
et à la chaleur délétère de l'équateur ; aussi 
l'on entendit bientôt un matelot piquer la clo-
che du bord pour sonner les funérailles. Il 
est d'usage que tous les passagers valides 
montent sur le pont et se rangent en cercle 
autour du défunt. Quatre matelots montèrent 
le cadavre enveloppé dans un drap de toile : 
ils avançaient à pas lents et s'arrêtèrent près 
de l'écoutille. Un boulet de canon avait été 
fixé aux pieds du corps, afin qu'il descendit 
rapidement au fend de la mer. 

Le capitaine s'avança alors au milieu du 
cercle et se découvrit afin de réciter les priè-
res d'usage. Ace signal, les spectateurs avaient 
ôté leur couvre-chef, et tous, à peu d'excep-
tions, frémissaient en songeant à cette route 
terrifiante de l'éternité qu'ils allaient peut-être 
suivre bientôt à leur tour. 

La prière ne fut pas longue, et, sur un si-
gnal du capitaine, les matelots soulevèrent la 
planche de l'écoutille, y passèrent le corps du 
défunt qui disparut au milieu de l'Océan. Tous 
les spectateurs se portèrent à bâbord, mais 
tous aussi reculèrent aussitôt en apercevant 
les squales dévorants qui se disputaient une 
proie sans nom, happée au passage. 

Avant que le jour fût fini, cinq autres pas-
sagers, victimes de l'épidémie, mouraient dans 
leurs cadres et étaient, à leur tour, ensevelis 
dans l'océan, ou plutôt dans les ventres im-
monde des requins mangeurs d'hommes. L'é-
pouvante s'était emparée de tous les passa-

gers : les uns couraient de ci, de là sur le 
pont, comme pour trouver un abri contre l'in-
vasion du fléau ; les autres ressemblaient à 
des fous qui prononcent des paroles sans suite 
et sans raison. Tous déploraient leur vraie 
folie qui était d'avoir été tentés par le * veau 
d'or du pays des chimères » et d'avoir pris 
passage sur le Jonas pour se rendre en Cali-
fornie. 

Quand vint le soir, Victor éprouva une an-
goisse indicible. Il se trouvait assis sur un 
banc entre son ami Jean et le bon Donatus 
Kuik, leur parlant de leur Belgique regret-
tée, d'Anvers et de ses merveilles, conversa-
tion fort goûtée par ses auditeurs, quand tout 
à coup la voix de Jean s'altéra, son visage 
devint pâle comme un linge, ses yeux se fer-
mèrent, et ses bras retombèrent inertes le 
long da son corps. 

L'infortuné paraissait atteint par l'épidémie 
sévissant à bord. Eh ! quoi? ce bon Jean Creps 
allait-il mourir à son tour? les monstres de 
l'équateur devaient-ils aussi dévorer les res-
tes de cet excellent ami? 

Victor Roseman, à cette cruelle pensée, 
tresaillit des pieds à la tête. Il s'efforça de 
consoler son camarade et de le réconforter 
par de bonnes paroles, tandis que Donatus 
l'aidait de son mieux dans cette circonstance. 

{A suivre.) 
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CHEMIN DE JM D'ORLÉANS 
Billets d'aller et retour de famille 

Pour les atations thermales et hivernales dtt 
Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

A réaction, Biarritz» Dax, Pau, 
Salles-«îe-ISéarn, etc. 

Tarif spécial G. T. n" 106 (Orléans) 
Des billets de famille de i", 2« et 3« classes, 

comportant une réduction de 20 à 40 0(0, 
suivant le nombre des personnes, sont délivrés 
toute l'année, à toutes les gares du réseau 
d'Orléans, pour les stations therma'es et hi-
vernales du Midi, sous condition d'effectuer 
un parcours minimum de 300 kilomètres (aller 
et retour compris), et notamment pour : 

ArcachoD, Biarritz, Dax, Goéihary (halte), 
Hendaye, Pau, Saint-Jean-de-Luz, Salies-de-
B am, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

Excursions aux Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 

Arcachon, Biarritz, Dax, Pan, 
$alte«-de-Béarn, etc. 
Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avjc réduction 
de 25 0/0 en I" et de 20 0/0 en 2* et 3« 
classes sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itioéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à toutes les stations du ré 
seau de la compagnie d'Orléans, poor les sta-
tions thermales et hivernales du réseau du Midi 
et notamment pour : 

Arcachoa, Biarritz, Dax, Goéihary (halte), 
Hendaye, Paa, Saint-Jeau-de-Luz, Solies-do-
Béarn, etc. 

Durée de validité : SS jours, non com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

Voyage circulaire en Bretagne 
A prix très réduits 

La Compagnie d'Orléans, d'accord avec celle 
dt l'Ouest, en vue de faciliter les excursions eu 
Bretagne, délivre toute l'année dans toutes les 
gares du réseau d'Orléans, anx prix très ré-
duits de 65 francs en 1" classa et de 50 
francs en 2* classe, des billets circulaires, 
valap es 30 jours comprenant le tour de la 
presqu'île : 

Rmes, Saint-M.lo S Servan, Dinard, St-
Brieux, Lanrnon, Moriaix, Rosccff, Brest, Quim. 
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nir dans ce but et sur demande faite à la gare 
de départ, 4 jours au moins à l'avance, on bil-
let de parcours complémentaire de la clas?e do 
dtllet circulaire, tt comportant une réduction 
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de 40 0/0, sous condition d'un parcours mini-
mum de 150 kilomètres. 
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l'accomplissement du voyage circulaire, soit 
pour revenir à sou point de départ initial, u>\\ 
pour se rendre sur tel autre poin qu'il aura 
choisi. 

NOTA. — Le voyage circelaire peut être 
commencé à l'un quelconque des points du par* 
cours. 

Excursions 
En Touraine, aux Châteaux des bords de 

la Loire et aux Stations balnéaires de la 
ligne de Saint-Naxaire au Croisic et à 
Guérande. 

1er itinéraire : lre classe 86 fr. — 2« classe 
63 fr. — Dorée 30 jours. 

Paris — Orléans — Blois — Amboise — 
Tours — Chenonceaux tt retour a Tours — 
Loches et retour i Tours — Langeais — Sau-
mur — Aogers — Nantes — Saint-N.zaire — 
Le Croisic — Guéraede et retour à Paris, vid 
Biots ou Vendôme, on par Angers et Chartres, 
sans arrêt sur le réseai de l'Ouest. 

2* itinéraire : lr* rlasse 54 fr. — 2* classe 
41 fr. — Durée 15 jours. 

Paris — Orléans — Blois — Amboise — 
Ton[s — Chenonceaux et retour à Tours — 
Loches et retoor à Tours — Langeais — Sau-
a Paris, vid Blois oa Vendôaae. 

Ces billets sont délivres toute l'année i Paris 
aux gares d'Orléans (quai d'Orsay et quai 
d'Auslerlitz) et aux bureau succursales de la 
Compagnie et à toutes les gares et stations du 
réseau d'Orléans pourvu que la demande ta 
soit faite au moins trois jours a l'aiaoce. 

PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Or-

léans et mises en Tente dans ses gares. 

Le Livret-Guide illustré de la Compagnie 
d'Orléans (Notices, Vues, Tarifs, Horaires) est 
mis en vente au prix de 30 centimes. 

1* à Paris dans les bureaux de quartier et 
dans les gares d'Austerlitz, du Pont St-Michel, 
d'Orsay, Luxembourg, Port-Royal et Denfert. 

2* en Province : dans les gares et principa-
les stations. 

Les publications ci-aprés, éditées par les 
soins de la Compagnie d'Orléans, sont mises 
en vente dans toutes les bibliothèques de son 
roseau au prix de 25 centimes : 

LE CANTAL. — LE BERRY (an pays de 
George Sand. - DE LA LOIRE AU PYRÉ-
NÉES. — LA BRETAGNE. — LA TOURAINB. 
LA FRNCE «N CHEMIN ni PER (itinéraires géo-

graphiques 
1* DE PARIS à TOURS. \ 
2* DE TOURS à NANTES. 
3* DE NANTES à LANDERNAU, 

et embranchements. 
4» D'ORLÉANS À LIMOGES. 
5«DE LIMOGES à CLERMONT-

FERRAND, avec embranche-
ment de Laqueuille à la 
Bourboule et au Mont-Dore. 

6- DE St-DENIS-près-MARTEL à 
ARVANT, ligne du Cantal. 
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